




MAURICE DOM 

D 





LA RévolurioN de 1848 
LES CONDITIONS 

LA Révolution de 1848 ne fut ni dans so11 origine, ni d~s son 
caractère une révolution sociale; mais elle pouvait le devenir 
malgré l'insuffisance des conditions objectives. 

Elle débuta politiquement par un sursaut populaire à la suite de 
l'interdiction du banquet du 12° arrondissement, Pourtant, le rlgime 
paraissait solide, presque inébranlable, aussi bien aux républicains 
qu'aux dynastiques. Sans doute, depuis quinze ans existait dans 1e 
pays, comme l'a reconnu· Alexis de Tocqueville, le sentiment de l'ins. 
tabilité «ce sentiment précurseur des révolutions qui souvent les 
annonce, qui quelquefois les fait naitre ». Mais on s'habitue à tout. 
Des faits significatifs-indiquaient cependant que le malaise, l'incertitu, 
de, la peur du lendemain, sur la base de la crise économique pouvaient 
permettre à la classe ouvrière, sautant ,;uf )'occasion, de déborder 
l'opposition bourgeoise. 
La situation des travailleurs de l'industrie et des petits paysans 

sur leur «mouchoir de poche » à la veille des événements de février 
est loin d'être éclaircie et mériterait une étude poussée et minu 
tieuse. Toutefois ce que nous savons indique bien qu'à côté des in. 
dustriels et des nantis aristocrates et bourgeois, la misère des masses 
laborieuses atteignait un degré insupportable qu'exploitaient une ha 
bile propagande socialiste et des essais de groupements remarquables. 
N'oublions pas que les femmes en falbalas et les hommes en ~frac 
tt ave1·sant le vieux faubourg Antoine pour se rendre à une fête à 
Vincennes au mois de juillet 1847 s'étaient vus sifflés et hués aux 
cris de A bas les voleurs I Et pourtant les ouvriers menuisiers du 
faubourg dépositaires de la tradition révolutionnaire et travaillés par 
le ferment socialiste étaient privilégiés puisqu'ils gagnaient dans les 
trois francs par jour 1 
C'est que la moyenne du salaire en France n'atteignait pas alors 

1fr, 8o pour une journée de . 13 heures. Pour bien déterminer l'état 
de la classe ouvrière : il faudrait placer en regard du gain le prix 
des choses afin d'établir la valeur du salai-re réel; il faudrait con. 
r.aître l'étendue du chômage, s'occuper de la durée du travail, de 
l'hygiène, de l'habitat, du régime des ateliers; il faudrait établir la 
proportion inquiétante des exemptés du service militaire, dresser la 
statistique du nombre des délinquants, des enfants abandonnés, des 
déposants A 1a Caisse d'épargne, des indigents s@tenus par les orga- 
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tique et fils de petit cultivateur, ancien membre des Sociétés Secrètes. 
Encore est-il bon de remarquer que Louis Blanc et Albert ne furent 
admis dans l'aréopage gouvernemental que sous la menace d'en ap 
peler au peuple et en qualité de « secrétaires », tout comme du reste 
Flocon et Armand Marrast. 
Lamartine, porte-parole ou plutôt barde du Gouvernement Provisoire 

avait bien compris, l'un des premiers en France, que la question social 
se posait comme le grand problème. de la politique intérieure du 
XIX• siècle. li sentait très bien l'injustice des rapports entre ouvriers 
et patrons; mais c'était un bourgeois de situation et d'idées, un bour 
geois qui éprouvait un dégoût profond de la classe ouvrière assimilée 
toujours à la populace, un. bourgeois qui ramenait la réalisation du 
socialisme à quelques institutions d'assistance. Sa spécialité dans le 
Gouvernement fat de dompter publiquement la Bête populaire à coups 
dl! belles phrases et, en privé, par des flatteries, des largesses aux 
chefs de clubs,· des mesures positives de rép?ession. 
Un fait significatif et bien révélateur marque les premier 

Gouvernement qui contrairement à sa première déclara 
qu'un rapport assez lointain avec «les droits, les progrès 
té» du peuple dont le sang généreux avait coulé une f 
La Répul:ilique n'aurait point été proclamée sans la pr 
rieure de ces combattants armés dont Raspail se fit 1'ora 
la pression intérieure des hommes de La Réforme siége 
de Ville. Raspail, échappé des prisons, ne 
dédaigneusement la leçon à tous les dynasti 
tapis de la Maison Commune, il lança un ult 
clamation officielle de la République dans 
Bien mieux, une fois dans la rue, il 
canne et balayant 
" la République 
crivirent au charb 
flambeaux devan 
Le délai f 
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LES MESURES SOCIALES 

ON pensf:! bif:!p quf:! If:! contf:!nu sociaJ d'une République établie 
dans ces conditions devait être forcément peu de chose. La 
chute du drapeau rouge devant le drapeau tricolore l'indique 

assez, 
• • • dépendait essentiellement du rapport des forces entre' 

les deux grandes classes 'rivales: la classe ouvrière et la classe bour 
±eoise. C'est ce qu'on pourrait montrer par un parallèle entre le 

ment ascensionnel des masses populaires ou de la réaction et 
s textes officiels . Mais surtout il faudrait suivre de près· la traduc 

s la réalité vivante.' car il convient de faire 

vec l'engagement de le satisfaire, proclamé le 
les. journées de juin à une promesse toute 

ligation de l'Etat et telle que tous /f:!s gouver 
formulée jusque-là. 

médiate des ateliers nationaux le 26 février, décision, 
par l'établissement de· quatre séries de travaux de 
utit sous l'égide du ministre dès Travaux publics! 
arie, chargé de l'exécution, à la résurrection des 
e charité. C'était une forme détournée d'assistance 

n «misérable expédient » selon le mot de Louis Blanc. 
e ces étranges ateliers, par la propagande et l'em. 
litaire, un instrument de combat contre les socialistes 
ù s'avérant inutiles et même nuisibles on. les liquida 

ission du Gouvernement pour les travailleurs dite 
g, créée le 28 février, installée . le rer mars, groupa 

·ps d'ouvriers et des représentants du patronat 
ps que quelques hommes d'étude et des économistes 
cialiste ou démocratique. Ce fut·, un dégorgeoir, une 
eté, un exutoire. Karl Marx la· définit « une synagogue 
les grands prêtres Louis Blanc et Albert avaient pour 
ouvrir la terre. promise, de publier le nouvel Evangile 

cuper le prolétariat parisien ». Le rédacteur du Manifeste Com- 
te ajoute en raillant: « A la différence du pouvoir profane, cette 

dispositon, ni budget, ni pouvoir exécutif. Le 
out seul abattre les fondements de la so • 
le Luxemboug cherchait la pierre philoso_ 
de Ville, la monnaie ayant cours ». 
ette Commission était. impuissante. Elle n'avait 

. Elle ne correspondait même pas à un ministère de 
nt elle proposa du reste en vain la création ; elle ne jouait 

x, Elle émettait des théories, des projets. écoutait 
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des rapports et des discours qui avaient pour effet, bien que ne dis. 
simulant pas les obstacles à vaincre, d'exciter le désir des uns, la 
haine des autres. <Quand les ouvriers réclamaient le socialisme e 
fait, elle oflrait de l'aveu même de Louis Blanc, «le soci. 
théorie ». Il est d'ailleurs juste de noter que s 
bonnes intentions, c 
Blanc « le socialis 
C'est sur 1 
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LA REVOLUTION DE 1848 ET LE DRAPEAU ROUGE 9 

iblesse subjective résultant de sa formation par trop livresque, de sa 
éconnaissance des élans, des poussées, des enthousiasmes populaires, 
ses fréquentations bourgeoises, de sa complexion et de son carac 

tère. L'impression qui se dégage de sa personnalité, c'est le manque 
de cran, d'énergie, de décision, la promptitude au découragement, la 
peur de l'action directe des masses; l'abattement physique rapide. 
Son opportunisme sort peut être encore plus de là que de la faiblesse 
des conditions matérielles de l'époque, 
Quel contraste de tempérament, par exemple, entre Louis Blanc et 

Lamartine! Celui-ci de haute stature, de voix mâle, respirait la f 
Celui-là, comme dit Viennet, «avait l'air de sortir de la poc 
l'autre ». Louis Blanc était, en. effet, de taille enfantine, le 
dit qu'à vingt pas il «avait l'ait: d'un jeune poupard n, A !'Asse. 
il lui fallait un escabeau pour déborder: la tribune suffisa 
Sans doute, ceci n'est pas un vice rédhibitoire; le cas d 
qui le-prouve. Mais comment ne pas noter que dans tout 
circonstances, Louis Blanc se trouvait mal ? Le 25 févri 
martine fit son discours sur le drapeau rouge dont la fo 
était d'.iilleurs soufflée par Marrast, on vit Loui 
mal au grand dam du tribun vaniteux qui manquai 
15 mai 1848, quand l'Assemblée fut envahie par les 
Blanc tomba épuisé- sur les banc 
n'avaient qu'à l'interrompre quel 
lègues du gouvernement pro 
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rivaux bourgeois. C'est pourquoi ceux-ci se servirent· de lui 
d'un paratonnerre pour se préserver de la foudre prolétarienne. 
uvé la société des ravages d'une inondation socialiste emportée, 
révolutionnaire» ainsi que l'a dit un chef d'école social-ré. 
de l'époque. Et, en effet, Louis Blanc réalise le type accompli 

aliste ou du travailliste promu gouvernant bourgeois à une 
de crise sociale et qui ne peut pas faire autrement que trahir 
1 prolétarienne,. 
Blanc était d'autant plus désigné pour servir de sabot d'en 
l'action des masses qu'il n'avait pas de tempérament révo 

re et qu'il était tout à fait apte à entretenir les illusions po- 

quelque part la politique comme «la force mise 
ouis Blanc s'oppose toujours à l'organisation 

ence prolétarienne. Il demandait 
fût pas révolutionnaire. « Cette 
est facile de ·l'accomplir pacifi 

les clubs l'épouvantait. Il n'avait 
agesse d'une foule ouvrière. II avoua avoir été 

e de la manifestation populaire projetée pour le 
juin 1848 Louis Blanc resta-t-il tranquillement 

dant que le sang des: prolétaires lavait les pavés 
rd, en 187o, son attitude ne variera pas. Tout 
pacité du gouvernement de la Défense Nationa 
ples démarches ( I) mettre Trochu en demeure 

; il refusera de parti,ciper à la journée du 31 oc 
s 1871 il dira comme une flétrissure aux membres 
Vous êtes des insurgés !». On comprend qu'Au 
toujours la bête noire de Louis Blanc, Il repré. 

·volutionnaire du prolétariat, la fin du socialisme 
tout l'opposé, 
s ce gouvernement provisoire de 1848 où il est 

'" --~'t conquérir, que va faire Louis 
de la classe ouvrière, comment 
s une position aussi fausse ? 
thode qui a fait ses preuves ... 

tes. De la pharmacopée bourgeoise 
pour endormir les travailleurs. Il 
ans: «La patience est une vertu 

• au calme, il leur 
porterait atteinte 
des réformes qui 

nt ... Et le plus fort est 
: Blanc ètait proba- 
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blement de bonne foi. Ce n'est pas que, par moments, il n'ait senti 
aveè amertume le rôle de dupe qu'on lui faisait jouer, mais il était +pris 
dans l'engrenage de l'Etat-Bourgeois. n n'avait pas assez de volonté 
pour s'en dégager. 
L'exaspération, le désespoir des insurgés de juin proviennent évi 

demment de bien des facteurs. Qui osera soutenir que l'escamotage 
de Louis Blanc n'y fut pas pour quelque chose ? 
Dans son discours à l'enterrement de Barbès, Louis Blanc magni 

fiant le «Bayard de la Démocratie » signala qu'en celui-ci «le penseur 
engendra le soldat », S'il est une image qui ne s'applique pas à Louis 
Blanc c'est bien celle-là. En lui le penseur fut loin d'engendrer le 
combattant. On comprend que sur le tard il ait fait cette confidence 
à un de ses amis: cc Si j'avais à recommencer ma vie, je me détache 
rais de la politique pour ne m'occuper que de littérature ». 

LES COURANTS. SOCIALISTES EN 

QUAND surgissent IE!s bardcades de février 1848, Ja France, - terre 
classique des révolutions, - est également le pays par excellence 
des théories socialistes. Paris, depuis une vingtaine d'années, 

est considéré par les novateurs des deux monde comme La Mecque du 
Socialisme. • 
Ce n'est pas par hasard que des Allemands comme Weitling, Marx, 

Engels, Ewerbeck, Herwegh, qu'un Italien comme Mazzini, qu'un 
russe comme Bakounine, qu'un polonais comme Lelewel - pour ne 
citer que ces quelques noms sont venus y prendre les contacts 
indispensables. Ce cri de la République démocratique et sociale qui 
suscitera font de combattants et de martyrs aux quatre coins de l'Eu 
rope, il est parti depuis longtemps des bords de la Seine et c'est à 
Vendôme, sur· les bords du Loir, que l'intrépide et grand Babeuf 
avait posé dans toute son ampleur, dès la fin du XVIII• siècle, la 
question sociale sur l'échafaud_ N'oublions pas l'affirmation d'Henri 
Heine qui fut en relations à Paris même avec 1'élite des talents' et des 
génies de l'époque; « Les Français sont le peuple-élu de la nouvelle 
religion, c'est dans leur langue qu'en ont été formulés les premiers 
évangiles et les premiers dogmes. Paris est la nouvelle Jérusalem 
et le Rhin est le Jourdain qui sépare du pays des Philistins la terre 
consacrée à la liberté ». 

Quels sont les courants de la pensée socialiste qu 
ment Provisoire s'installe à 1Hotel de Ville ?. 
Il • y a le Saint-Simonisme, Le maître est mort 

quart de siècle, laissant une 
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tion des ateliers sociaux, grâce au concours de 1'Etat devenu 
de la Révolution. 
C'est cet étatisme de Louis Blanc qui. répugnait à Proud 

hostile au gouvernement qu'à l'exploitation de !'nomme par 
Par le lancement de ses pétards: cc La propriété c'est le vo 
c'est le mal !» il avait acquis chez les prolétaires pénétrés 
révolte un prestige au moins égal au prestige de Louis BI 
tant plus que la bourgeoisie apeurée faisait 
une sorte de Vouivre, un 
début de la Révolution, P 
et son influence reste ins 
nisme que plus tard et c 
présentant du Peuple do 
des partis et des sectes, un puis 
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+ 
gouvernants et les hauts-fonctionnaires de l'ancien r~gime; pas d'élec- 
tions prématurées; des armes, du pain, l'affranchissement fiscal, le 
droit de réunion et le droit de coalition. aux travailleurs. Au lieu de pré 
coniser trois mois de misère à mettre au service de la République dans 
le même temps où les nouveaux Curtius s'infligeaient 2oo frs. par jour 
pour leur quote-part de martyre et de pénitence, Blanqui posait har 
diment le principe : « Du pain pour tous ou pour personne >>. • 

Sans prononcer une seule fois le mot de communisme qui effrayait 
et parce que dans son horoscope le communisme cc terme final de 
l'Association n figurait coinme effet non comme cause; sans égarer les 
ouvriers dans la recherche de la pierre philosophale par l'alambic de 
la Commission du Luxembourg, Blanqui en se plaçant sur le plan 
des intérêts ouvriers et tout en passionnant les consciences rejoignait 
Babeuf et annonçait Lénine. Il allait" vers l'idéal par le réel. Il traçait 
la ligne politique d'un socialisme réaliste dans lequel les nécessités 
révolutionnaires, les aspirations démocratiques et les revendications po 
pulaires les plus pressantes alliées aux plus hautes visées politiques 
formaient un tout indivisible. Comme on comprend que réactionnaires 
de droite, réacteurs de gauche, fricoteurs et renégats aient concentré 
leurs feux sur lui, qu'ils l'aient contraint à la défense personnelle en 
lui assénant par derrière un coup de massue terrible ( I ) 1 Malgré son 
dédain de la calomnie, Blanqui fut obligé de riposter aux accusations 
infâmes portées contre lui. Son offensive fut enrayée, le doute fut 
semé dans bien des esprits, le camp révolutionnaire fut en proie aux 
dissensions, la conquête des larges masses ne put se faire, 

Marx, qui a bu dans la chope· de Flocon, ne s'est rendu compte 
qu'après coup de la place éminente occupée par- Blanqui dans la lutte 
des classes au cours des événements de 48. Comment s'étonner que 
tant d'hommes du rang n'aient pas vu clair au moment crucial ? 
Le mot de la situation a été donné par 'Tocqueville, adversaire lucide 
qui ne pouvait voir Blanqui sans dégoût et horreur 
«Il y a eu des révolutionnaires plus méchants que ceux de 1848, 

mais je ne pense pas qu'il y en ait eu de plus sots; ils ne surent ni 
se servir du suffrage universel, ni s'en passer. S'ils avaient hardiment 
saisi là dictature, ils auraient pu la tenir quelque temps dans leurs 
mains. Mais ils s'imaginèrent niaisement qu'il suffisait d'appeler la 
foule à la vie politique pour l'attacher à leur cause et que, pour faire 
aimer la République, c'etait assez de donner des droits sans procurer 
des profits ». 
t'idylle de février, 

(1) Voir Maurice-Dommanget. Un 
et le document 
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l'athéisme, ne se livrèrent à aucune violence iconoclaste. On en 
s'incliner devant les crucifix. Il y en eut enfin qui se postèrent 
l'entrée d'un couvent de Jésuites pour le protéger. Et comment s 
étonner quand on sait que les ouvriers socialistes groupés autour c 
1'Atelier, que Pierre Leroux, George Sand et tant d'autres invoquaie 
Dieu et voyaient un socialiste dans Jésus ? Le conspi 
Barbès n'avait-il pas dit en recevant l'aumônier des 
sa condamnation à mort en 1839 : «Je suis chrétien e 
doit pas être un des moindres soutiens de la caus 
Aussi bien, Gustave Lefr 
commune alors 
l'office du 4 m 
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transportation sans jugement des prolétaires, L'ancien rédacteur 
Revue Encyclopédique fait observer que parmi les hommes de 

l'Evangile, les prêtres présents, pas un n.e s'élève contre cette inique 
mesure cc Ils lisent leur bréviaire et ne prennent pas la parole » note 
t-il amèrement. Pierre Leroux ignorait sans doute qu'une bonne partie 
de ces enfants de la garde-mobile dont les fusils faisaient merveille 
sur les travailleurs affamés 'sortaient de la société Saint-François Xa-. 
vier et de la pieuse école de l'abbé Bervanger. Il ne savait pas que ces 
jeunes qui se montrèrent si cruels trouvaient asile en pleine bataille 
dans les multiples maisons religieuses de la capitale. 

Aussitôt l'fnsurrection vaincue, Senar.d à la présidence de l'Assem 
blée s'écria «Remerciez-Dieu ! Remerciez-Dieu ! ». Le clergé, par pro 
fession comme par inclination, ne manqua pas de remercier Dieu, en 
effet. Il assista, en nombre, à la cérémonie officielle organisée place de 
la Concorde. Sur un immense autel que dominait un dai de vingt 
mètres de haut, l'évêque _de Langres officia assisté des évêques d'Or 
léans et de Quimper : trois prélats-députés, qui s'étaient montrés 
inaccessibles à toute « charité chrétienne » et muets comme des carpes 
lors de la généreuse intervention de Pierre Leroux ! Un autre service 
religieux fut dit ensuite à la Madeleine, en l'honneur des «braves, 
morts en combattant pour la société attaquée par la barbarie », Com 
me les choses se répètent: vingt-trois ans plus tard, l'abbé du Mar-. 
hallac'h, député du Morbihan, dira. la même messe des massacreurs 
au plateau de Satory ! 

a 
Cavaignac, sauveur du moment, vienne Louis 

e, le Sauveur numéro 2, ! 'Eglise se vautrera à 
e du coup d'Etat du 2 décembre il ne se trouva que 
s'imposer une certaine réserve dans leur langage 

pu dire propos du Te Deum du 1er janvier 1852 

messe, écho des feux de peloto 
e chose impie. 
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EXPLICATION DE L'ECHEC PROLETARIEN 
./ 

Tous ces faits parlent haut. Ils vérifient, certes, le mot pittores 
que de Kautsky à savoir que l'Eglise catholique « a l'estomac 
assez bon pour digérer n'importe quel régime politique ». Mais 

ils établissent aussi que c'était folie de croire à une conversion sin 
cère de sa part: la vérité, c'est qu'en dépit de ses mimétiques affirma 
tions progressistes, elle est toujours prête à retourner à son vomissement 
réactionnaire. Et comment ne le ferait-elle pas puisqu'elle est par son 
essence, par sa structure, par sa tradition historique une puissance 
totalitaire ? 

Les vrais démocrates, les socialistes de 1848 ont eu tort de croire 
à l'alliance de là République et de l'Eglise. Comme ils ont eu tort de 
ne pas pousser plus énergiquement à l'épuration afin de nettoyer l'ar 
mée, la magistrature, la diplomatie, les grandes administrations de 
toutes les créatures du régime déchu. cc On ne nettoie pas les écuries 
d 'Augias avec un plumeau » écrivait Chamfort. 
lis ont eu tort également de se satisfaire de phraséologie creuse 
de s'intéresser à 1'élévation immédiate du niveau de vie des masses 
en préconisant les mesures sociales et financières diamétralement op. 
posées à celles que prit le gouvernement des banquiers et des jongleurs. 
Car «il faut faire vivre le pauvre» comme disait en l'an II Jean 
Bon Saint-André si 1 'on veut qu'il soutienne la Révolution. Or, bien 
loin de s'assurer le concours des ouvriers, le gouvernement les a dres 
sés contre lui par ses décisions inopérantes qui les laissaient dans une 
condition plus misérable qu'auparavant avec un chômage accru et 
une montée en flèche des denrées de première nécessité. Bien loin 
de s'assurer le concours des paysans, l'Hôt,el de Ville les dressa 
contre lui en renforçant l'impôt foncier de 126 millions chiffre 
énorme pour l'époque - et en ne libérant pas les 'dettes hypothécaires 
s'élevant à 5oo millions, tout en laissant croire par surcroît, que la 
victoire des travailleurs urbains menaçait les lopins de terre. 

Comment expliquer que Pavant-garde révolutionnaire 
qui arrivait à grouper dans la rue 15o à 2oo.ooo personnes pour 
faire pression sur le Gouvernement Provisoire n'ait pu obtenir plus 
de résultat positif? 
Ici encore toute une étude serait nécessaire. Contentons-nous deffleu-. 

rer quelques points.' 
Les têtes de l'opposition de gauche, Blanqui, Raspail, Cabet, ne s'e 

tendaient pas et Barbès, jouissant d'un grand prestige dans les m 
ses, soutint le Gouvernement dans son offensive contre Blanqui 
se fit réacteur à toutes les grandes journées « trois fois en trois moi 
pour repr 
Confoi 
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Manifeste révolutionnaire et révolution manifeste se r 
effet comme deux flammes ardentes. On ne peut donc les s 
tificiellement et après avoir parlé de l'une il n'est que iust 
quelques mots de l'autre.Ils constituent un aboutisse 
dents sont les mêmes et ce serait fausser la perspec 
de les considérer intrinsèquement d'en faire une sor 
la poussée en avant du prolét 
De même qu'on ne' peut s'expliquer _lç1 Révqlution 

Révolution de 1789-1793, pour comprendre vraiment le 
muniste il convient de le relier aux textes qui l'ont 
lonnent l'histoire du s 
la fin du XVIII• siècle. 
qui insèrerait chacun d'e 
chercherait les inspirateur 
portée par une ample ana 
Le Manifeste des Enragé 

1793 par la 'section oarisien 
la Ire lnternation 
l'affirmation du so 
rions aujourd'hui 
Le Manifesté de 

son d'Arras, cond 
la sainte colère "de 
communistes farnil 
qu'une esquisse, un précis 
d'un «grand Mani 
ons n 1'
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te Communiste. Sans doute on ne s'y adresse qu'au cc peuple 
ce » considéré comme l'instrument et le bénéficiaire du plus 
ssein, de la cc sainte entreprise » conçue et organisée en vue 
heur commun », sans doute il n'y est point question de l'orga 
et de l'action internationales des. travailleurs mais le communis 
t nettement envisagé.,comme un idéal universel à l'échelle mon 

le représente aussi et déjà dans sa phase dernière comme 
nt l'administration des choses au gouvernement des, hommes, 
upprimant ce (( chaos » qui, cc sous le nom de politique règne 
op de sicles », formule qui passera dans le Manifeste Com- 
où il est annoncé que par suite de l'évolution socialiste « les 
publics perdront leur caractère politique » et que la société 

cc une association où le libre développement de chacun sera 
nt de tous». 
1847), mise au point et complément 

aru six ans plus t'ôt et dô comme celui-ci au 
siderant, mesure le chemin progressif parcou- 

ctrine socialiste au point de vue critique sur la base du déve 
capitaÜste, de l'antag6nisme des classe, des études histori 
nomiques, de l'apport saint-simonien, fouriériste, oweniste. 

• : temps le chemin rétrograde parcouru au point 
ommuniste et révolutionnaire par suite d'un 
de et de luttes sous des formes clandestines, 

s, parlementaires ou utopiques ayant masqué plus ou 
·gnement du ManifOiite des Egaux et de la tra- 

arx et Engels doivent à Victor 
ils ont emprunté au, Manifeste de la Démocra 

er, après Tcherkezov, que le Ma 
arquage du chef de l'Ecole socié- 

_ econnu ce qu'ils devaient à leurs 
à notre tour, de reconnaître et de 
est aussi dans une large, mesure, 
s recherches personnelles, Il 

, un tour de main 
Révolution prolétarienne et du 

t forcément et des 
on. et de l'époque 
trouve des pointes 

a+.. A rpm?unis+ 



LA REVOLUTION DE 1848 ET LE DRAPEAU ROUGE 

tes, son initiatrice, devait nécessairement user, mais on y relève des 
· prophéties dans l'immédiat qui se sont avérées fausses. D'autre part si 
l'idée d la dictature impersonnelle du prolétatiat y est, le mot n'appa, 
raît que dans une euvre postérieure: Le 18 Brumaire. Les mesures im 
médiates sont à peu près les mêmes que celles des babouvistes. Elles no 
sauraient nous suffire aujourd'hui. On n'y parle, ni de la Russie, ni des 
Etats-Unis, les deux pôles actuels du monde et pas plus des huit 
heures que du Ier mai qui devaient jouer un si grand rôle moteur dans la 
lutte internationale du prolétariat, On ne fait qu'y entrevoir la grève 
générale, La symbolique révolutionnaire y est absente ainsi - et pour 
cause,- que la question des rapports du socialisme avec le syndica 
lisme, la coopération, le parlementarisme et le municipalisme. Dans 
sa réaction contre l'utopisme, le Manifeste va peut-être trop loin en se 
refusant à toute 'esquisse des grande_s lignes de la société socialiste. 
Marx saura du· reste reconnaitre plus tard qu'un homme comme Fou 
rier a eu «le pressentiment et l'expression imaginative d'un monde 
nouveau ». Enfin, les problèmes connexes de la bureaucratisation du 
mouvement ouvrier et de la formation d'une caste directoriale prenant 
la place de la classe capitaliste ne sont pas soupçonnés, 

Marx et Engels ne se dissimulaient pas les lacunes, les insuffisances, 
voire les erreurs du Manifeste, En 1872, trente-quatre ans après son 
apparition, ils en ont fait 1 'aveu à la face du monde, Mais il se sont 
toujours refusés à le rajeunir, à le mettre au point et en cela ils ont 
eu raison. Leur texte doit être pris tel quel. II est indivisible, C'est 
un tout, une date. Toute retouche le gâterait. On ne saurait le modifier 
en quoi_ que c_e fflt, . 
On peut, on doit prendre en considération ses points fondamentaux, 

Mais se refuser, comme certains fanatiques plus marxistes que Mari 
lui-même, à en critiquer ou à en adapter certaines parties sur le plan 
actuel du Socialisme, c'est dogmatiser, c'est tomber dans l'idôlatrie, 
c'est ressembler à ces croyants stupides qui voient la solution de 
tous nos maux dans la Bible, ce livre de sang et' de boue d'un autre 
âge, œuvre de ténèbres sillonnée de quelques éclairs. La vérité qui 
éclate à tous les yeux c'est que le monde marche et très vite. La pla 
nète subit des bouleversements inouis. En élargissant sans cesse son 
horizon, elle élargit nécessairement l'enseignement du Manifeste, lui 
donnant des perspectives insoupçonnées, l'enrichissant d'applications 
nouvelles. C'est ainsi que Kautsky, à une· certaine époque, Lénine, Ro-. 
sa Luxembourg, Léon Trotsky pour ne citer que ces quatre fortes 
personnalités ont pu par leurs travaux, par leurs actes, préciser, 
rectifier, romplPtcr su,r bien des points l'apport de Marx. 
Fait curieux, il n'y a pas dans la si riche littérature socialiste un 

texte d'une aussi grande importance que le Manifeste Communiste et 
qui soit passé si longtemps inaperçu. On pourr_ait à ce sujet se 
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n propres à retenir l'attention, Mais aujour 
istence et bien plus que ne le sou.lignait En 
nifeste est deven.u "l'ouvrage Je. plus. répandu, 
toute la littérature socialiste, le programme 
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LA RvolurioN de FÉvniR 

DU DRAPEAU ROUGI EN GSNIRAL 

LE g.rap~\.l rouge ;;ipparaît. .ay p.temit1r n1ng· slaôii_ p'tli&q'ùl ~ 
les tentatives, les épreuves et les batailles du peuple ouvrier. 

Faire l'histoire ou plutôt esquisser l'histoire du drapeau rouge équi- 
vaut donc à retracer partiellement l'histoire du prolétariat, Mai• c;'e5t 
la retracer sous un angle particulier, car le fait d'arborer le drapeau 
rouge est un trait révélateur d'une certaine maturité sociale, d'un cer 
tain degré de conscience sociale, d'un sûr instinct révolutionnaire ou 
parfois, plus simplement, d'un esprit de révolte é_lémentaire. 

En même temps, faire l'histoire du drapeau rouge c'est, en quel. 
que sorte, concrétiser l'histoire prolétarienne et socialiste, car c'est 
prendre dans cette histoire un objet réel présentant par rapport à 
d'autres traductions de l'action ouvrière l'avantage d'être mesurable 
et tangible, ce qui évite de gros risques d'erreurs. C'est en outre entrer 
dans le domaine du symbolisme prolétarien et révolutionnaire qui mé 
rite attention et étude au même titre que la symbolique religieuse o 
nationale. 
Le déploiement du drapeau rouge est encore intéressant à étudier 

en ce sens qu'il s'accompagne d'une • série de phénomènes ressortis 
sant aux logiques collectives ou mystiques jouant d'une façon con 
crète dans les conditions sociales de notre époque. Il est indiscutable, 
en effet, que la classe ouvrière et le socialisme, même quand celui-ci 
se réclame de la science, sont travaillés et parfois dominés par une 
mystique et que, comme l'écrit Antonio Labriola pourtant féru de 
matérialisme historique, "il n'y a pas de fait de l'histoire qui ne soit 
précédé, accompagné, suivi par des formes déterminées de conscience, 
que celle-ci soit superstitieuse ou expérimentale ». 
Dégager la signification mentale, morale, sociale qu'implique le 

déploiement du drapeau rouge, pénétrer l'âme d'une collectivité dans 
la mesure où elle se révèle par cet acte, c'est aussi, pour une large 
part, faire connaissance avec sa coutume, repérer ses habitudes qui 
livrent beaucoup mieux ressorts intimes et forces profondes que des 
motions de clubs ou de congrès, que des discours de leaders. 
Enfin, l'histoire du drapeau rouge est liée si étroitement à l'hagio 

graphie socialiste, à l'héroisme, au sacrifice, au martyrologe de la 
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que nul ne peut se porter garant de la couleur des· drapeaux. su 
seize cents barricades qui hérissaient la capitale le mati 
née du 24. D'autant plus que/les consignes données aux b 
R.âforme et dans les autres centres dirigeants de l'insurrec 
<laient d'arborer un autre drapeau que le drapeau tricolore ( 
Certes, les événements sont souvent plus forts que les homm 

nous ne saurions sous-estimer l'importance, du facteur spon 
les mouvements de masse. Néanmoins, on peut présume 
bourgeois et les petits boutiquiers qui tenaient certaines barri 
suivi, nombreux, cette consigne, Au surplus, le fait qu'au 
journées de juin, trois mois plus tard, les prolétaires 
désespérés arborèrent encore le drapeau tricolore dans u 
portion, vient montrer surabondamment qu'après avoir 
minimiser les cas d'app 
Louis Blanc a eu tort d 
les barricades de la Ré 
puisse fournir de cette 
sans doute 
gouvernement provis 
et l'histoire n'a 
croyers • pro dom 

Cette réserve fonda 
cours des combats de la 
vraiment conquis droit de 
rition partielle, en quelqu 
tion sur une grande éc 
ouvriers de Paris prir 
de ralliem 

Le 22 f 
te qui ra 
dans les 
velléité 
des jour 
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Ville (7). Mais Victor Bouton énonce formellement que le premier dra 
peau rouge fut planté le 23 à 1a barricade du coin de .la rue Cléry et 
de la rue du Petit Carreau. Il nous apprend même· dans quelles cir 
constances : 

ait abattu une voiture de vidange et un fiacre dont le store 
ut arboré en signe de drapeau ... Personne ne le vit avec frayeur; il 

on ridicule. • Maü il ser,'l!it d'exemple, et la fantaisie vint aux 
de. ce véritable quartier de l'émeute de hisser les stores rouge, 
des voitures qu'ils renversaient ».(8) 
le même auteur, le drapeau rouge flottant boulevard Bonne 
l'angle de, la Rue Poissonnière avait été obtenu par un 

entique (9). 
les. choses se répètent dans le temps et dans l'espace ! 
sation des stores de voiture en guise de drapeau par les 

1848, n'est-ce pas la reproduction pure et simple du geste 
e Château-Vieux à Nancy en 1790 ? 
nage de Lo.uis Ménard, toujours le 23 février, mais rue 
drapeau rouge se serait trouvé lié à la fraternisation 

oïsme d'un gamin- de quinze ans. Au moment où la troupe 
faire feu, ce gamin se serait élancé vers elle et, s'en. 

d'un drapeau rouge, aurait crié : "Tuez, si 
audacieux et pacifique, suivi de l'approche des 
termina les soldats à fraterniser. Le fait est 
sans spécifier qu'il s'agit d'un drapeau rouge, 

de cette version fait plutôt croire qu'il s'agit d'un drapeau 
Il est possible que Louis Ménard ait été induit en erreur 
urnal du temps rapporte le même fait en le situant toutefois 
onoré. Dans cette troisième version, le. combattant juvénile 
tenant un drapeau tricolore a la main, debout sur la bar-. 

et cr roule drapeau autour de son corps ». (10) 
in drapeau rouge qui dominait le formidable réduit de la 
int-Denis qu'Odilon Barrot tenta vainement de faire tom- 

bat au pouvoir des troupes du général Bedeau ( r r). 
faits très nets de répudiation du drapeau 
s municipaux, faubourg St-Martin, 1'officier 

re au peuple le drapeau placé au-dessus 

ion de février 
25 février 1848. Conspiration du drapeau 

o. 
ard. Prologue d'une Révolution, réed. p. 15. Histoir 
2s par Pierre et Paul, 2me édit. p. 63. La Tribune d 
1. 
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de la porte afin d'éviter une lapidation et l'emblême fut ensuite pro. 
mené en trophée dans les rues (12). Au poste du «grand carré des 
Champs Elysées » le drapeau fut pris, déchiré et jeté à la foule (13). 
D'autre part, c'est précédée 'd'un drapeau rouge que se déroula la 

grande manifestation se dirigeant vers la Madeleine par le boulevard 
des Capucines et dont le, heurt avec la troupe amena la fusillade cé 
lèbre ( 14). Et ce serait encore avec un drapeau rouge qu'aurait eu 
lieu la sombre promenade des cadavres dans la nuit du 23 au 24 fé 
vrier, promenade dont l'influence fut capitale pour la généralisation 
et le succès de l'insurrection (15). 
Le 24 au matin, les barricades du quartier des rues de Cléry et des 

Jeûneurs sont surmontées, il est vrai, de petits drapeaux tricolores 
apportés des maisons voisines et sur lesquels sont inscrits- les mots 
« Vice la Réforme », (16) mais le même jour la, foule qui pénètre 
aux Tuileries a pour emblème le drapeau rouge. Le velours grenat 
du tr6ne déchiré et découpé sert à confectionner à la fois un. bonnet 
rouge dont on orne la statue de Spartacus, et des 'insignes qui brillent 
bien vite sur la poitrine des gardes nationaux et des combattants (17), 
L'homme du peuple qui saute sur le trône pour y proclamer 1a Répu 
blique a un drapeau rouge· à la main et, un peu plus tard, quand Îl:\ 
Chambre tergiversera, discutant la question de la régence, c'est en 
brandissant un drapeau rouge avec la mention Vive la République 
qu'une jeune fille à cheval ·apparaîtra; dît-on, devant. le Palais-Bour 
bon (18) 
Le soir du 24, quand 200.000 hommes au moins engorgent les rues 

• et les abords de l'Hôtel de Ville dans 1 'ivr~sse de la victoire et l 'irii.pa 
tience de la proclamation· de la République, des drapeaux rouges et 
aussi des drapeaux noirs cc flottent en lambeaux aux bouts des baron 
nettes ». La question s'agite dans la foule • fiévreuse et hésitante à 
la voix des orateurs, ici d'arborer le drapeau rouge, là de déployer .le 
drapeau noir. Cependant, après la proclamation de la République et 
Lamartine en témoigne «un drapeau tricolore fut arboré à une 
fenêtre » de l'édifice communal (19). 

12) Victor Bouton, p. 14-15. 
13) Choses es par Victor Hugo,_ édit. 1@M, p. 4%l. 
14) Daniel Stern, t. I, .p. 136 . Eugène Pelletan, Histoi 

journées de février 1848, p. 70. A. " r • " 

lution a~ 1848, t. I, p. 96. 
l5) A. éaès. La chute de L 
16) La Tribune matinale, n° sp 
17) Gabriel Perrea, p. 5l, d' 
18) Eugène Pei 1° 

19) Lamartine 
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e tenir compte de ce sentiments intime et de bien saisir 
chologique qu'il implique si l'on veut apprécier à sa 
a passion qui poussait les révolutionnaires éprouvés à 
le drapeau rouge comme drapeau de la légalité nouvelle. 
considérations tirées de l'érudition et qui auraient porté 
vêtir « la pourpre· pour son joyeux avènement » (37) - 
nt été de tous temps la couleur affectée aux honneurs su 
st évident qu'on ne peut les retenir. Il y avait, certes, 

ionnaires érudits qui voyaient dans l'adoption du drapeau 
une imitation des souverainetés spirituelles et temporelles de 

adis. Il s'en trouvait qui, sachant la place importanté occupée par 
'étendard rouge dans la série des drapeaux nationaux, ne manquaient 
·as de rattacher le ,présent au passé et de trouver là une justification. 
ais des pensées de cet ordre étaient certainement étrangères à la 
ajorité des insurgés de 48. Elles ne forent pas étrangères, en tout 
s, au ralliement au drapeau rouge d'un démocrate curieusement bar 
illé de bonapartisme, comme Hippolyte Castille, si ! 'on en juge par 
ignes qu'il écrivit après èoup, six ans plus tard : 

oisi. Quoi de plus beau que le rouge? 
are enchante l'oreille; il est sonore 
couleur est celle du sang et par con 

soldats romains 
leurs blessures. 
it la couleur de 

gauloise et du v.ièux drapeau frança.is. Les fédérés de 1792, 
contre la réaction au pouvoir, levèrent le. drapeau rouge; chaque 
'un tas de pavés s'est dressé au coin d'un carrcfo·ur contre la 

presque toujours vu flotter un guidon rou,ge au sommet. 
antécédent historique ou symbolique qu'on puisse foi 
leur rouge exprimait à Paris au XIX0 s-iècle, je ne sais 

insurrectionnel qui devait lui attirer fort légitimement 
parti conservateur. 
t du même genre, les sectes socialistes ne virent pas plu 

celer cette flamboyante bannière, qu'elles accoururent comme 
, 1,1, m, a»s lors, il ne manqua plus· qu'un acte public pour 

ialisme devinssent un parti. (38) 

. . éfssait à une inspiration sauvage, à 
lonté de menaces, en réclamant le 



dt 
fait du d 
jusqu'à 
vres et 
rouge cc 
les brut 
Exagé 

penser 
(41) ? 
revivr 
179 
1e 
a 
ou 
me 
es 
( 
ffe 
th 
g 
p 
a 
so 



tagnards s 'obs 
anoplie » quand 
frayé devant ses 

4). 
, journa) de ses partisan.s, 

.fliger à la noblesse 
science nette, vous8 
vous tient, sachel'l 

drapeau de sang. » 

e des affirmations 
osat à faire une 

liage ni 
et des 

. prison 
ent de 
alloux 
», une 
ayan 
olitio11 
il d 
et d 
1anc, 







peau ro 
«Il ne 

loi martia 
On ne 

naire la 
thèse, 1e 
fait 
et 



istes en manifestant 
ander à la fois une au 
heures de la journée 
de- l'étendard écarlat 
déploiement au cours 
ct'ure et à J'Hôtel 





SPARTACUS M AURICE DOMMANGET: 

de. Le peuple, enfiévré par le succès et méfiant par' souvenir, re 
ait son opposition. La lenteur et la tiédeur du Gouvernement Pro 
re lui faisaient craindre, comme en 1830, une victoire sans lendc 

Son premier acte fut significatif. Le drapeau rouge arboré, la 
au-dessus de l'entrée principale de !'Hôtel de Ville et qui avait 
evé dans la nuit sans doute à l'instigation des nouveaux 
ants fut remplacé aux acclamations de la foule par l'une des 
es écarlates plantées sur' les barricades. Des drapeaux rouges 
nt au-dessus de la multitude qui paraissait rassemblée sous le 
e la couleur rouge (ceintures, brassards, foulards, rubans, etc). 
de «Vice le drapeau rouge ! » retentissaient de toutes parts. 
de Ville était débordé. Les cours, les escaliers, les couloirs, 
les, les sa11es, les bureaux étaient envahis par une cohue 
Cette agitation dura toute la journée, s'apaisant parfois 
Ier ensuite. A plusieurs reprises, par la diminution des 
des poussées dans les couloirs de la Maison commune, le 
nt Provisoire put croire le calme rétabli. Mais l'accalmie 
pparente. A chaque fois, le bouillonnement presque disparu 
e remuait les profondeurs et bientôt la foule sans cesse re 

rève reprenait le tumulte et, par une poussée 
n peu plus !'Hôtel de Ville. Au milieu de ce 
gnes agitaient sans désemparer le rouge éten 
sistance, criait ou plutôt hud,ait : « Le drapeau 
u rouge ! », Frémissant, il réclamait la pro- 

n de son drapeau. 
't bien anodin (60) vint renforcer ses exigences. Dans le grand 
!'Hôtel de Ville dont les fenêtres donnent sur la place, un 

hirurgien venait de panser un blessé qu'il eut l'idée de pré 
la foule. Des applaudissements répondirent à ce geste. Alors, 

rgien eut une autre idée. A l'aide de ses ciseaux de pansement, 
pa le velours rouge d'un canapé et en fit un. bandage sur la 
blessé. L'effet produit sur la foule fut grand et incita le mé 
découper le second canapé dont il lança les morceaux d'étoffe 
lace. Le groupe qui le reçut cria: «il faut en faire un dm 
Aussitôt de nouveaux étendards furent improvisés et les 
ur du drapeau rouge redoublèrent. 
irrésistible, envahit une fois de plus 1H6tel de Ville. Des 

t les cris «le drapeau rouge I Le drapeau rou 
dans la· sa1le du Trône. Marie et Lamartine 

er le tumulte ; ils y réussirent partiellement. 
eux que Garnier-Pagès comme membre présent 

12 mars 1869 (Lettre_de Corbon, témoin oculaire). Re- 
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du Gouvernement Provisoire. Ils se réuni_rent pou_r aviser. Lamartine 
était prêt à céder ; il trouvait que le peuple était dans la logique des 
événements, car à la situation nouvelle devait correspondre un sym 
bole nouveau. Mais Garnier-Pagès et Marie résistaient._ Ils avaient 
peur, en adoptant le drapeau muge, d'entrer dans la voie des excès. 
Lamartine, nullement convaincu par ses deux collègues, hésitait tou 
jours quand une nouvelle poussée des manifestants vint arrêter la dé 
libération (61).° 
C'est ici que se place vraisemblablement l'épisode 

de la journée. 

LA SOMMATION DE L'OUVRIER MARCHE 

Des hommes armés pénétrèrent dans la salle des séances, 
sonner bruyamment les crosses de leurs fusils sur le plancher· et, réso 
lus, se campèrent en face des gouvernants. L'un d'eux, Marche, un 
mécanicien qui pouvait avoir dans les vingt-cinq ans, se fit le porte 
parole de ses camarades. C'était un homme _de stature moyenne, mais 
droite et forte. Il avait la «physionomie intelligente et obstinée », le 
visage noici par la fumée de la poudre et ses yeux lançaient du· feu. 
L'électricité du peuple, dit Lamartine, semblait « concentrée dans 
son regard». Tout respirait en lui la fermeté. Il roulait dans sa main 
gauche un lambeau d'étoffe rouge et tenait de sa main droite le canon 
de son arme. Il parlait en termes clairs qu'il appuyait de coups de 
crosse ou de gestes montrant, en bas, la foule prête, sur un signe, à 
intervenir. Ses lèvres tremblantes de colère l'empêchaient 'd'articuler 
pleinement toutes ses injonctions. Porteur d'une pétition d'inspiration 
phalanstérienne il était devenu, en cette heure critique où se jouait 
peut être le sort de la Révolution, la personnification du prolétariat 
des faubourgs, de l'immense peuple. misérable et spolié, tout frémi 
sant d'impatience, de révolte et d'espoir. C'est le programme de la 
Révolution sociale qu'il développa pour la première fois en ce lieu, 
à coups de formules à l'emporte-pièce, en un exposé nu, brutal, entier, 
mais qui atteignait à la plus haute éloquence parce qu'il exprimait 
d'instinct les aspirations enflammées de tous les exploités du globe. 
On peut croire en I 'occurence Lamartine qui écouta jusqu'au, bout 
l'exposé sans interrompre quand, détaillant à sa façon les plaintes et 
les exigences jetées fébrilement par l'orateur, il déclare que ce fut 
« le programme de l'impossible ». 

61) Souvenirs, par Freycinet p. 21-23. Le Correspondant, 1887 
moires de M. de Falloux. Il est certain que Lamartine a d'abord 
tement hésité, contrairement à l'opinion d r : 1 1 c 
n'est devenue nette qu'au cours des dé 
d'Ulbach vient de la confusion des deux sé 
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immense acclamation salua la fin du discours de Lamartine. La 
« harpe d'or» avait une, fois de plus captivé et subjugué l'auditoire. La 
tempête se calma. Ceux qui entouraient le prestigieux orateur lui ser 
raient les mains chaleureusement. Le drapeau rouge le plus proche, 
prétend Garnier Pagès, fut « lacéré et jeté sur le pavé» et l'on doit 
sans doute placer à ce; moment la disparition du drapeau rouge ornant 
la statue équestre de Henri IV (64). 
Lamartine, en remontant l'édifice, put croire à, la victoire du dra- 

• Il n'en était den. Non pas que la foule fût à même de 
monumentale dont l'auteur de !'Histoire des Giron• 

pable. Cette foule ignorait certainement que 
apeau, le drapeau rouge de la plèbe n'avait été 

Champ de Mars ni dans le sang du peuple pour 
u'il n'existait pas. Elle ignorait également que le 
existant lors du massacre du Champ de Mars était 
i martiale, c'est-à-dire, en fin de compte, «des ci- 
la Bourgeoisie au pouvoir. Elle savait encore moins 
u condamner à mort en 1793, entre autres choses, 
rter au Champ· de Mars, qu'un « drapeau de poche» 
le ne- l'avait pas aperçu (65), et qu'en conséquence, 
'est parce que le drapeau rouge de la répression 
as suffisamment déployé. 
outait Lamartine confondant deux drapeaux, il est 
leur, mais de nature diamètralement opposés, le 
ssé et le drapeau rouge du présent aurait pu con 
tribun. Car si l'on admet que Lamartine ait été 

ançant que le drapeau rouge n'avait fait que le 
de Mars, il faut admettre par réciprocité qu'il était de 

en affirmant que le drapeau rouge n'avait jamais fait 
it. Cette affirmation destinée à préparer l'antithèse ou 
de mots final du discours, était un" véritable défi à la 
hoses. Non seulement, en effet, le drapeau rouge dont 
mait la proclamation avait déjà fait son petit tour de 
tine n'était pas sans le savoir, mais celui-ci ne pouvait 

tté sur de nombreuses barricades la veille et 
eprésentait tout de même autre chose que le 
rs. Par ailleurs, Lamartine savait très bien que 
nt arrosé le drapeau rouge de leur sang géné. 
ore avait trempé effectivement dans le sang du 

tine lui-même, t I de son histoire, livre VII. Ce 
été évidemment, remanié après coup. 
amartine. Histoire de la Révolution de 1848, t. I, p. 410. 
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peuple. N'était-il point le drapeau des quinze années d'hécatombes de 
l'Empire ? Et, bien qu'ayant siégé « au plafond » dans la chambre de 
la monarchie ·de juillet, Lamartine pouvait-il faire croire qu'il oubliait 
les massacres de Lyon, de la rue Transnonain, du cloitre St-Merry, 
etc ? Que valaient, au surplus, la gloire et la liberté invoquées en 
faveur du drapeau tricolore ? Sans doute, le drapeau tricolore était 
le drapeau de la Révolution française, mais précisément Lamartine • 
lui retirait son auréole de liberté en faisant du drapeau rouge, à sa 
place, le drapeau de la sans-culotterie, c'est-à-dire de la période où le 
mouvement ascensionnel de la Révolution fut au plus haut ! Enfin, 
le drapeau tricolore n'était-il point aussi le drapeau de la Réaction 
thermidorienne, du despotisme impérial et de la monarchie censitaire? 
11 rcµrésentait donc des régimes liberticides au moins autant que la 
liberté naissante. Quant à sori auréole de gloire, qu'importait après 
tout ! La vraie gloire n'est-elle pas celle du Travail, de la Science et 
de la Libération ? Sur le plan militaire, est-ce que le drapeau de la 
monarchie absolue n'avait pas flotté à Marignan, A Rocroy, à De 
nain, à Fontenoy, portant également dans ses plis d'éclatantes vic 
toires ? 

Mais où Lamartine dépassait les bornes de l'impudence, c'était 
quand il parlait de terreur à un peuple qui nous l'avons montré - 
avait fait preuve après la victoire d'une générosité sans exemple. Com 
me l'a rappelé Louis Blanc, oubliait-il que «cent mille ouvriers, armés 
di pied en cap et affamés, veillaient sur Paris avec une sollicitude 
héroïque, [que] les sanguinaires, partisans du drapeau rouge, alors 
maîtres du pavé, empêchaient. qu'un cheveu ne tombât de la tête de 
qui que ce fût; [que] les maisons des riches étaient gardées par des 
pauvres et [que] des hommes en haillons faisaient sentinelle à la porte 
de leurs calomniateurs " (66). 
Le peuple ainsi trompé et bafoué edt dd se cabrer. Il 

par le cliquetis des mots sonores et vides : c'est l'évidence même. 
Toutefois, à défaut de connaissances et avec le sentiment de leur 
impuissance momentanée, la plupart des vieux combattants avaient 
leur instinct et leur expérience. Déjà, la délégation conduite par l'ou 
vtier Marche, avait traduit devant Lamartine la méfiance des éter 
nels bernés. C'est assez dire que les dithyrambes du poête furent loin 
de séduire tout le monde. 

REACTIONS ET D'APAISEMENT 

Un témoin raconte 
tenir d'une partie du 

où Lamartine Venait 
drapeau rouge, il s'en 

66) Louis Blanc, 
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représenta en ces circonstances «un moment de l'histoire 
ne», nous le retrouvons en avril comme candidat patro 
Populaire, journal de Cabet, puis au 15 mai dans la foule 
l'Assemblée Nationale, Il se place alors devant 
Carnot qui, le recon 
lui. Mais Marche res 
tel de Ville ». Le 17 
présidé par A. Esq 
juin, il aurait comb 
Pour échapper à 
perdu de vu 
établissemen 

du Palais 
naient la conversation quand l'a 
ce qui s'était passé et cita les pa 
Blanqui vit là un défi qu'il fallai 
un manifeste qui, avec le, recul 
contre-proclamation gouvernemen 
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«Le peuple a arboré la couleur rouge sur les barricades de 1848. 
ne cherche pas à la flétrir. -- 

'est rouge que du sang généreua versé par le peuple et la 
ionale. 
otte, étincelante, sur Paris; elle doit être maintenue. 
UPLE VICTORIEUX N'AMENERA PAS SON PAIL- 

(79). s 

rme «rétablit » au "début du manifeste indique bien que la vi 
drapeau rouge était considérée jusque-là comme un fait acquis 

ondre en quelque sorte au coup de force du- Gouverne 
e le texte s'achève sur une déclaration de guerre e 
t pas s'y tromper : le noyau qui poussait ainsi à 1 
même qui savait faire parler la poudre. 
e à imprimer et l'affiche, rouge de couleur, fut ap 
Il paraît même qu'une copie du texte fut déposé 
atum sur la table des délibérations du Gouverne 
a délégation de blanquistes dont il est parlé plu 
lle se retirait (80). 
Prado, où les Blanquistes armés et coiffés nom 

e se trouvaient réunis, il y avait de l'élcctricit 
atmosphère de bataille. Crausse qui présidait po 

me de la conquête du pouvoir. Mais. Blanqui, aprè 
es d'un mouvement, jeta à tous ces hommes ré 
aisement (81). 
vement populaire favorable au drapeau rouge 
ne et qui rebondit le soir dans l'avant 

aitrisé cette fois par celui: qui personnif 
mire la 'puissance de Lamartine apaisant le lio 
uelle force de séduction, de quels prodiges ora 
t-il pas· user pour faire renoncer à l'action cette 
rête au sacrifice, l'élite révolutionnaire de la capi- 
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peau rouge, Blanqui prouve avec force l'identité de ses opinions ré 
publicaines et de ses aspirations socialistes, terminant sur ces propo 
sitions significatives : 
«La République, pour nous, c'est l'émancipation complète des tra 
ailleurs! C'est l'avènement d'un ordre nouveau qui fasse disparaitre 
la dernière forme de l'e$clavage, le Prolétariat» (92), - 
Sur la foi des apparences, on ne saurait donc établir de différence 

fondamentale entre les textes de Blanqui et de Proudhon, Tous trois 
ont finalement le même sens, tous trois assignent au drapeau rouge 
la même valeur symbolique bien que les deux premiers ne parlent pas 
de la Révolution sociale et que le dernier ne parle pas de la Répu 
blique. 

GOUVERNEMENTALES 

A la suite de la proclamation et du décret du 25 février, comme 
de la proclamation_ du 26 non suivie d'une reaction populaire suffi 
sante pour en amener l'annulation, le- drapeau rouge « tombait » selon 
l'expression de Blanqui. Il ne s'agissait pour le pouvoir que de faire 
exécuter ses dêcisions. Il', 

Le 26 Caussidière délégué de la République au Département de la 
Police, fit afficher l'avis suivant : 

« Conformément au décret du Go1Lvernement provisoire de la Répu 
clique du 25 f écrier 1848 par lequel il adopte les trois coulwrs, dis• 
posées comme elles l'étaient pendant la. République, le Délégué d,,u 
Gouvernement Provisoire au Département de la Police, ordonne à tous 
les chefs des Monuments publics, et, en leur absence, aua concierges 
des dits Monuments, d'y arborer de site un drapeau de la plus grande 
dimension possible, pcrtant les co11Ieurs ainsi placées: 

BLEU, ROUGE et BLANC; 
De telle sorte que le BLEU, tenant à· la lance, le 

milieu, et que le BLANC flotte » (93). 
C'est dans une circulaire adressée dans chaque département ault 

commissaires du Gouvernement Provisoire que celui-ci précise le mieux 
sa position au regard des drapeaux. Il y est dit nettement : 
«Le drapeau et la co.carde tricolore sont les seuls insignes nationauz 

auquels les citoyens se rallient, la République n'en reconnait pas d'au 
tres. Le drapeau rouge est un appel à l'insurrection, le bonnet roug!I 
retrace des souvenirs de sang et de deuil, C'est provoquer à la déso 
béissance aux lois et à la; violence que d'arborer. ces tristes emblè- 

92) L'A.utograplit. 
manuscrit). 
93) Les 
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lcurs actes... Mais il ne faut jamais oublier les services qu'ils ont ren 
dus à la patrie dans cette minute décisive! » (103 bis) 
En fait, à la suite de son intervention· éloquente, Lamartine, déjà 

grand poète fut sacré grand orateur, grand homme d'Etat. On en fit 
un sauveur. On le porta aux nues, Lui-même devint infatué de sa per 
sonne au point d'exagérer tout ce qu'il avait fait pour la Révolution 
de 1848 et de transformer son récit de cet événement en une approxi 
mation historique. 
Pourtant, étant donnés les services qu'il avait rendus à sa classe, 

Lamartine n'avait pas besoin de se tailler le beau rôle et, comme 
! 'a écrit un historien bourgeois postérieur, il avait le droit -- sur le 
plan bourgeois évidemment «d'affronter l'histoire et la postérité 
sans redouter ni le jugement de l'une, ni les ingratitudes de l'autre » 
(104). 

Analysant le drame des événements, Blanqui se montrait sceptique 
quant aux résultats à inscrire à l'actif El.es journées de février. Aussi 
bien s'écriait-il dans une proclamatioa : « Changement de décor, main 
tien du fond ». 
En ce qui concerne le drapeau, c'était encore trop peu dire, car le mi 
décor changé sous la pression populaire des 25 et r ' 

pas à disparaitre. Le décret du 5 mars 1848, tout 
fois de plus à la tradition révolutionnaire, reprit 
de la monarchie· censitaire (105). Ainsi, en hu 
rétabli, au coq près, le drapeau de Louis Philipp 

103 bis) L' Illustration, 25 mars 1848 p. 55-56, 29 
104) Victor Pierre, t. I, p. 65. 
105) Les drapeau français, our. cité. p. 213. 
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Commune de Paris, tribune des clubs et organe de 
obrier. Non seulement on n'y trouve aucune apologie du drapeau 
ouge, mais on y fait de la cocarde tricolore le « signe de l'affran 
hissement du peuple français ». Et à l'occasion de' la fête consacrée 
la distribution des drapeaux de la République, ce journal écrit « qu'il 
rait opportun que la cocarde tricoiore reparût à tous les chapeaux, 

les boutonnières. Du reste, le manifeste des sociétés secrè 
avril 1848), reproduit dans le même organe, s'abstient de se 
er sur la question du drapeau (117). 
erme fut, certes, 1 'attitude du communiste révolutionnaire Dé 
i répondant en mars non seulement à La Presse, mais aux 
défendit franchement le drapeau « souillé et sanglant des 

es (118). 
rai qu'au 15 mai, l'attitude de Sobrier est bien différente. 

la boutonnière un ruban de laine rouge et 
n aux délégués des départements afin, si une 
ne tire pas sur eux. «C'est notre signe de 
ux (119). Au cours de la démonstration, ban- 

rporations et des clubs, drapeaux avec inscriptions pour 
nt déployés. Ces emblèmes pénètrent avec le. flot des 
jusque dans l'enceinte de, l'Assemblée Nationale. Il y 
ores, mention en est faite. On peut avancer qu'il y en 
bien qu'aucun texte formel ne puisse étayer cette affir 
Ia façon dont Lamartine retraçant l'envahissement de 
oque les drapeaux en rappelant les journées du drapeau 

indication très nette. On sait, d'autre part, 
Blanqui fut déployé place de la Concorde et 
rte d'entrée du club, était rouge (120). Pour 

ermis de suppléer à l'insuffisance des précisions 
ur l'organisation intérieure des clubs que 

se rappelant que les clubs se livraient 

71 . - 
1848 par E. Duquai, p. 37-48 (Acte d'ac- 
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lative, il va sans dire que les candidats conservateurs se servirent 
du drapeau rouge comme d'un épouvantail pour entraîner les citoyens 
hors des voies socialistes. A cette occasion, on peut dire que l'image 
fameuse et fausse du tour du Champ de Mars 'fit le tour de 
France et servit à nouveau la- cause des puissants du jour. 
Est-ce jalousie de poète? Victor Hugo ne fit pas mention de cette 

métaphore dans sa profession de foi aux élections du 4 juin 1848. 
Ce «cri de l'aîné poussé par une bouche éloquente » (121) est, par 
ailleurs le plus bel exemple d'utilisation réactionnaire du drapeau 
rouge dans la bataille électorale. Et quelle utilisation ! • On en jugera 
par ce tableau de la «République rouge » tracé dans la première 
partie : 

« Deus Républiques sont possibles. 
T'une abattra le drapeau tricolore sous le drapeau rouge, fera des 

gros sous avec la colonne, jettera bas la statue de Napoléon et dressera 
ln stafoe de Marat, détruira l'Institut, l'Ecole polytechnique et' la 
Légion d'Honneur, ajoutera à l'auguste devise: Liberté, Egalité, Fra 
ternité, l'option: ou la Mort; fera banqueroute, ruinera les riches 
sans enrichir les pauvres, anéantira le crédit, qui est la fortwtîe de 
tous, et le travail, qui est le pain de chacun, abolira la propriété et 
la famille, promènera des têtes sur des piques, remplira les prisons 
par le soupçon 'et les videra pa'T' le maswcre, mettra l'Europe en feu 
et la civilisation en cendre, fera de la France la patrie des ténèbres, 
égorgera la liberté, étouffera les arts, décapitera la pensù, niera Dieu; 
remettra en mouvement ces deua machines fatales qui'ne voni pas 
l'une sans i'autre, la planche aux assignqts et la_ bascule de la quillo 
tine; en un mot fera froidement ce que les hommes de 93 ont fait 
ardemment, et, après l'horrible dans le grand que nos pères ont vu, 
ni us montrera -le monstrueux dans le petit » (122). 
Le morceau est superbe mais d'une partialité révoltante. I1 est trop 

facile de charger ainsi la République sociale de tous les péchés d'Israël 
en la confondant avec la Terreur de 1793, et d'auréoler ensuite la 
République bourgeoise des réformes arrachées pour la plupart aux 
prngrammes des systèmes socialistes abhorrés. On triomphe à bon 
compte et l'on peut trancher souverainement : 

« De ces deux Républiques, celle-ci s'appelle la 
s'appelle la Terreur ». 

121) Les affiches rouges par un Girondin, p. 216 
122) Les affiches rouges par un Girondin p. 224-225. C'est ce passage 

formant la première partie de la profession de foi de V. Hugo qui fut 
lu par Baroche à l'Assemblée Législative le 18 juillet 1851 pour mettre 
le poète en contradiction avec lui-même. Hugo protesta avec violence 
contre cette utilisation partielle d3 sa professÏO!i de foi. Voir Actes 
et paroles, Avant El (Notes Assemblée Législative). 
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CARACTERE ET RAYONNEMENT INTERNATIONAL 
DU DRAPEAU ROUGE 

·APRES les meurtrières journées de juin et la répression im-. 
pitoyable qui suivit, il est à peine, besoin de dire que le dra 
peau rouge subit encore un recul sur la scène politique en 
France. Mais, chose curieuse, c'est précisément à cette époque 

qu'il prit son caractère international, qu'il devint l'emblème de la 
fraternité humaine et de. la Révolution .socialiste universelle. 
C'est à Proudhon qu'on en est redevable et nous 

gnalé en pass 
En mars 1848, à la suite des élections à l'Assemblé 

Proudhon avait fait paraitre une brochure intitulée Solution du 
blème social dans laquelle il passait au crible de la critique les 
du Gouvernement Provisoire et la façon parlementaire dont on 
prend l'exercice du suffrage universel. Dans cette brochure, Prou 
saluait le drapeau rouge non seulement en tant que sy 
Souveraineté populaire dans un pays, mais en tant 
de l'union de tous les peuples par-dessus les frontières. 
... Et" puisque tous les hommes aiment le rouge, ne serait-c 
que le rouge est le symbole de la fraternité humaine ? 

...Gardons, si vous voulez, le drapeau tricolore, symbole 
nationalité. Mais souvenez-vous que le drapeau ro 
d'une révolution qui sera la dernière. 
Il ajoutait : ■
Le drapeau rouge! c'est l'étendard fédéral du genre humain (140) 
Cette formule étincelante fit fortune. Elle fut reprise par les pa 

sans de Blanqui. Ils en firent la devise d'un de leurs organes ép 
mères La République rouge. Dans ce journal, du reste, il était s 
ligné qu'à l'encontre du drapeau tricolore, le drapeau rouge ne f 
pas « la conquête de l'Europe par la guerre », mais qu'il porte d 
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SPARTACUS - MAURICE DOMMANGE1: 

ait que glisser en quelque sorte sur son caractère social. 
rquoi aujourd'hui le peuple semble-t-il disposé - à abandonner 
z drapeau tricolore, pour revenir au vieux drapeau gaulois? 
out fait pour lui remettre sous les yeu la couleur rouge. On 
vouloir li rappeler que ce fut celle de ses ancêtres. La pre- 

Nationale dominée par la réaction capital-iste fait une 
re le, attr(},u,pernents,.. La Gironde invente le bonnet 
e l'adopte. Les insurrections républicaines sous Louis 
boré le drapeau rouge; Lyon s'est battu sous cette 

peau rouge fut le vrai drapeau de la Révol-u 
l y eut de mot d'ordre, se trouva la poitrine 

ge. Lamartine commença la réaction en substi. 
u tricolore au drapeau rouge. 

sens profond. Il savait que la Révolution de février 
e départ de, l'unification définit·ive de la France. Pliil 
,bles, de boiirgeois, de prolétaires: des éga.ux, un peuple, 

a révolution de février. Pourquoi trois couleurs pour représenter 

drapeau rouge symbole cle l'unité rernori;te aux origines de la 
st donc digne de respect. Prétendre qu'il est un signe d'as. 

pillage, c'est insulter à la mémoire cle nos aümx, c'est 
histoire, c'esl- répudier tout le passé de notre race"· 
'avn'l I849, k drapeau rouge parnt dans un banquet S})• 
quante à soixante cultivateurs à St-Léon, arrondisse 
t (Allier) (152). A Paris, barrière Poissonnière, au ban. 
es socialistes le 29 avril 1849, on remarqua que les 

ant autour des tables étaient ·décorés 
t encore en 1849 que Jean Bousquet, ce 

-et-Garonne), qui devait. mourir à Jersey 
après avoir eu les honneurs de l'oraison funèbre de Viçtor Hugo, fut 

duit puis acquitté devant la cour d'assises de Montauban pour 
ositiori publique de bonnets et drapeaux rouges (154). Furent 
ittés également par le "jury d'Indre-et-Loir:e, le 6 juillet 1849, 

stituteur Rouault, l'adjoint Avenet, Je • terrassier Coutan, ce der 
coiffé au rouge symbolique, pour avoir crié entre autres, à la 

:Révolution de 18 
aqnan) 

3) Le Mois, p. 159-160 
• • - - - au ban, 3 nov. 1938 (communication 



LA REVOLUTION DE 1848 ET LE DRAPEAU ROUGE 

Croix, le 13 mai 1849 Vive le drapeau de la Montagne, cri interprl!té 
par les assistants comme en faveur du drapeau rouge (155). 
Il faut bien l'avouer, l'évocation du drapeau rouge gênait tous 

ceux et ils étaient nombreux-- qui, en vue d'une victoire aux 
élections à l'Assemblée Législative, travaillaient à fa fusion des Mon 
tagnards et des socialistes. Par une sorte d'accord tacite, les uns et 
les autres éludèrent la question du drapeau qui divisait, pour ne re 
tenir, dans le programme commun, que ce qui pouvait unir. Ce n'est 
point par hasard que le serment et la déclaration pourtant assez 
explicites imposés aux candidats « démocrates-socialistes» (156) pas 
sent sous silence le drapeau de la nouvelle formation. 

Mais, comme il arrive toujours, les contradictions internes refou 
lées par artifice momentanément, devaient éclater par la force irrésis. 
tible des choses, à la première occasion. Le 13 juin 1849, lorsqu'à 
la suite de l'expédition de Rome éclata l'affaire dite du Conservatoire 
des Arts et Métiers, on vit surgir à la fois le drapeau rouge et le 
drapeau tricolore. Au début de la manifestation qui préluda aux 
combats de rues, 'dans les environs du Château d'Eau, apparut un 
drapeau rouge porté par des hommes cn blouse (157). D'un autre 
c:6té, le drapeau des étudiants porté tout d'abord par Lcbloyes était 
tricolore (158). A Lyon, l'émeute parisienne trouva sa répcréussion le 
5 juin, et c'est autour d'un drapeau rouge que se rallièrent les deux 
ou trois cents premiers insurgés répondant au rappel battu à la Croix 
Rousse (159). Commentant le coup manqué du 13 juin dans un café 
de Civray (Vienne), le plafonnier Godu aurait dit, entre autres choses; 
que le drapeau tricolore «n'est pas le vrai drapeau républicain ». 
Arrêté, il fut acquitté (160). 
Quant à Garibaldi, le héros de la République romaine, 

hommes de son héroïque légion, ils pouvaient bien se rev 
symbolique chemise rouge, leur drapeau n 'eh était pas rr 
couleurs italiennes après avoir été n - • 
taine avec au centre l'image du Vé 
général Oudinot, commandant en che. 
çais n'eut à interdire, à La date du 

155) La Révolution de 48, revue t. I, • 194-195 (0. 
procès politiques dans le département d'Indre-et-Loire 
révolution do 48) 

156) Procès des accusés du 13 juin 1849, p. 80-81 
157) Procès cles accusés du 13 juin 1849, p. 43 
158) Procès des accusés du 13 juin 1849, p. 159 et 373 
159) Le Mois (d'Alexandre Dumas) 2° année p. 218. 
160) La Révolution de 1848, revue t. VI, p. 307 

161) Général 1ordone, Garibaldi, p. 32. Fernand Hayward, 
p. 37. • 
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grande démonstration chartiste dont Harney était 1 
file, il n'y avait pas eu un drapeau rouge, mais de 
colores, bien q 
de l'églantine rouge (a66). Le drapeau du c 
et la couleur révolutionnaire des ouvriers f 
sentée dans ses démonstrations que par de 
ruges (167). 
Le 1o novembre 15o, à Londres, comme 

Harney, les proscrits démocr 
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épendants, braves et purs l'avaient porté dans toute· l'Eu 
dans toute l'Asie, en Grèce, en Thrace en Galatie, en Perse, dans 
. C'était le drapeau rouge que déployaient les compagnons do 
us en entrant dans Rome conquise. La couleur pourpre repré 
t la liberté pour les Gaulois; et puis ne portait-elle pas, cette 
se oriflamme de nos ancêtres - cette devise inscrite en lettres 
la devise de Constantin In hoc signo vince: « Sous ce signe, tu 
s!». Et ils avaient vaincu, et avec cet étendard, ils avaient 
tour du monde, ils avaient marché à la conquête du monde! ». 
elant alors la fameuse formule par laquelle Lamartine (( avait 
né la masse trop électrisable » qui assiégeait 1'H6tel de Ville 
,se faisait pressant, posait toute un_e série de questions entre 

e considérations historiques. 
. de Lamartine n'est pas Français? Est-ce qu'il oubliait 

? Lui qui a été créé religieuc comme l'air a été 
doute lorsqu'il faisait de la 
Ville que le drapeau rouge 

été créé historien, par un 
t que Charles ''Martel avait déployé 
'extermination des Sarrasins; que 
otégé sa tête et son empire, et qu'il 
s des Croisades! Une fois tombé 
Roosbek la France n'avait plus 
ervi de linceul à des soldats! ... Le 

au tricolore qui 
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